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RESUMÉ

Le 4 avril 1984, à Londres, Winston Smith commence la rédaction de son journal intime. Il y exprime sa haine à l'égard du Parti qui dirige l'Océania. Il souffre principalement de la surveillance exercée par le télécran, du culte de la personnalité lié au chef, Big Brother, et de la propagande de l'État, notamment celle qui touche au passé. Son travail quotidien est pourtant au centre de cette entreprise de falsification du passé. L'intérêt de Winston pour le passé le conduit à fréquenter un magasin d'antiquités tenu par un sympathique vieillard, M. Charrington. Plusieurs jours de suite, Winston rencontre une jeune femme brune et, persuadé qu'elle l'espionne pour le compte du Parti, il envisage de la tuer. En fait, cette jeune femme, prénommée Julia, est amoureuse de lui. La relation amoureuse entre Winston et Julia débute le 2 mai, lors d'une excursion à la campagne. Elle est vécue comme un éveil sensoriel et comme un acte de résistance politique, dans une société où les sentiments entre les individus sont proscrits par le Parti. Au mois de juin, les deux amants se retrouvent régulièrement dans une chambre au-dessus du magasin de M. Charrington. Ils s'enrôlent dans la Fraternité lors d'une visite à O'Brien, haut dirigeant du Parti qui prétend appartenir à cette organisation secrète de résistance.

Quelque temps plus tard, Winston et Julia sont arrêtés. L'incarcération de Winston se déroule au ministère de l'Amour. Elle est
faite de tortures physiques et mentales insoutenables, conduites par O'Brien, qui détruisent la personnalité de Winston. Une fois libre, il rencontre Julia qui a subi un traitement similaire.






PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Winston Smith : blond et maigre, âgé de trente-neuf ans, il est séparé de sa femme Catherine. Il exerce un travail de rédacteur qui sert la propagande de l'État.

- Julia : elle a vingt-six ans, de courts cheveux noirs, des yeux bruns et une allure sportive. Son travail consiste à actionner une machine au Commissariat aux Romans.

- O'Brien : c'est un homme grand, fort et charismatique. Dirigeant du Parti intérieur, il sera le bourreau de Winston lors de son incarcération au ministère de l'Amour.

- M. Charrington : il tient un magasin d'antiquités et Winston prend plaisir à discuter avec lui du passé. Ce sympathique vieillard se révélera être un jeune membre de la Police de la Pensée.






CLÉS POUR LA LECTURE

1. Un roman d'anticipation

Dans 1984, écrit en 1948, Orwell décrit l'usage redoutable qu'un régime totalitaire pourrait faire du progrès technologique, dans l'avenir, pour surveiller les citoyens.

2. Une histoire d'amour dans un contexte de haine

Le roman raconte également l'histoire d'amour entre Winston et Julia. Celle-ci contraste avec le climat de haine qu'entretient le Parti en Océania.

3. Une contre-utopie


1984 bâtit un monde imaginaire, qui apparaît comme un contre-modèle de société, une dérive possible du monde réel dont l'auteur cherche à montrer les dangers. Pour construire cet univers fictif, Orwell s'inspire des totalitarismes stalinien et nazi.
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CHAPITRES 1


ET 2 (pages 11 à 46)



RÉSUMÉ

L'histoire débute à Londres, capitale de l'Océania, le 4 avril 1984. Winston Smith, qui travaille au ministère de la Vérité, rentre le midi chez lui. Dans son appartement, équipé d'un télécran - cet appareil par lequel le Parti contrôle les individus à tout instant -, seule une alcôve échappe à la surveillance. Cet espace protégé a donné à Winston l'idée d'y tenir son journal.

Il en remplit donc la première page, dans laquelle il évoque les Deux Minutes de la Haine : ce rituel quotidien consiste, pour les employés, à se regrouper autour du télécran qui diffuse des images de l'ennemi de la nation, Goldstein, pour exprimer leur haine à son égard, par des cris ou toutes sortes de gestes hystériques et agressifs. Ce matin-là, une jeune femme brune de l'assistance s'est manifestée par sa violence particulière. À la fin des Deux Minutes de la Haine, le regard de Winston a croisé celui d'O'Brien, un homme haut placé dans l'appareil du Parti, et a cru y déceler un signe de connivence. Winston est alors persuadé qu'O'Brien est, comme lui, un adversaire du Parti.

Alors qu'il est en train d'écrire, Winston est interrompu par Mme Parsons, sa voisine, dont l'évier est bouché. La visite chez ses voisins révèle à Winston le degré d'endoctrinement des enfants, qui sont désormais des espions prêts à dénoncer leurs propres parents à la Police de la Pensée.

De retour chez lui, Winston songe de nouveau à O'Brien, qu'il a entrevu sept ans auparavant dans un rêve dans lequel il affirmait : «Nous nous rencontrerons là où il n'y a pas de ténèbres» (p. 41). Winston est convaincu du caractère prophétique de ces propos, sans savoir précisément comment ils se réaliseront. Persuadé d'avoir d'ores et déjà commis le «crime de penser» (p. 45) en
remplissant quelques pages de son journal, Winston se considère comme un condamné en sursis et repart travailler.




REPÈRES POUR LA LECTURE


Une société totalitaire

Le monde dans lequel vit Winston Smith est d'emblée présenté comme un univers totalitaire : le nom des ministères - ministères de la Vérité, de la Paix, de l'Amour et de l'Abondance (p.15) - est déjà, à lui seul, un signe caractéristique de la propagande d'État. Les slogans peints aux murs ou qui s'affichent sur le télécran (p.15, 30), les portraits omniprésents de Big Brother (p.11-13), l'existence d'un Parti unique et la surveillance constante qu'il exerce sur les citoyens, la nécessité de se cacher pour s'exprimer, ou encore l'endoctrinement des enfants (p.39-40) sont autant de détails qui confirment l'existence d'un régime totalitaire.




Un protagoniste en rébellion contre le Parti

L'histoire est racontée à la troisième personne, mais les événements sont présentés à travers le regard de Winston Smith, en focalisation interne. Ce point de vue permet au lecteur de comprendre que le personnage se situe en opposition par rapport au Parti : il s'intéresse au passé dont le Parti cherche à faire disparaître toute trace (p. 14), fait preuve d'une grande distance critique dans son récit des Deux Minutes de la Haine (p. 28), espère qu'un mouvement de résistance au Parti existe (p. 31), exprime dans son journal sa haine à l'égard de Big Brother (p. 32-33) et se perçoit explicitement comme un opposant politique (p. 45).




Des rencontres décisives

Dès le premier chapitre, Winston rencontre deux personnages amenés à jouer un rôle fondamental dans la suite du roman : la jeune femme brune qui se déchaîne contre Goldstein, dont on apprendra plus tard qu'elle se prénomme Julia, est le principal personnage féminin de l'histoire. Une relation amoureuse l'unira à Winston dans la deuxième partie du roman.


O'Brien, quant à lui, est un personnage trouble, dont Winston se sent inexplicablement proche, bien qu'il ne le connaisse que de vue (p. 42). Il faudra attendre la troisième partie du roman pour connaître les véritables fonctions exercées par O'Brien au sein du Parti. Avant ces révélations, Winston y fait régulièrement référence comme à un allié possible, dans sa rébellion contre le Parti.










CHAPITRES 3


A 7 (pages 47 à 119)



RÉSUMÉ

Ces chapitres évoquent une journée type de Winston. Le récit, situé le 5 avril 1984, est entrecoupé de souvenirs du passé. Le chapitre 3 raconte d'abord la nuit du 4 au 5 avril, au cours de laquelle Winston rêve de sa mère, morte trente ans auparavant (p.47-48), puis de «la fille aux cheveux noirs» qu'il se représente nue dans un monde idéal, le «Pays Doré» (p. 49). À sept heures un quart, «heure du lever des employés de bureau» (p. 50), la sonnerie du télécran le ramène à la réalité. Le réveil est immédiatement suivi d'une séance de gymnastique pénible pour Winston dont l'état de santé est médiocre. Pendant les exercices, il pense à la guerre qu'il a quasiment toujours connue (p. 51-54). Il est rappelé à l'ordre lorsqu'il exécute mal les exercices sportifs (p. 57).

Le chapitre 4est essentiellement consacré au travail de Winston au Commissariat aux Archives, tâche dont il s'acquitte avec un certain plaisir. Il reçoit des messages rédigés en grande partie en novlangue, la langue officielle créée par le Parti et destinée à remplacer le langage traditionnel. Il s'agit pour lui de modifier des articles de journaux, afin que les informations qu'ils contiennent soient conformes aux messages de propagande véhiculés par le Parti. Ce «processus de continuelles retouches» (p. 62) permet de mettre à jour le passé et de faire en sorte que le Parti ait toujours raison. Quelques-uns de ses collègues de travail sont présentés : Tillotson, «la petite femme rousse» et Ampleforth (p. 65-66).


Dans le chapitre 5est évoquée la cantine où déjeune Winston, ce jour-là en compagnie de Syme, spécialiste du novlangue (p. 74), dont Winston pense que sa trop grande intelligence le conduira, tôt ou tard, à être «vaporisé» (p. 81). Parsons, le voisin de Winston, vient s'asseoir à leur table (p. 84) et partager leur repas de mauvaise qualité (p. 89). Celui-ci n'en finit pas de faire l'éloge de ses enfants, particulièrement méchants et endoctrinés. Quand Winston se rend compte que «la fille aux cheveux noirs» déjeune à la table voisine, il est persuadé qu'elle l'espionne (p. 92). Un coup de sifflet du télécran signale la reprise du travail (p. 94).

Le chapitre 6renvoie au moment où Winston rédige son journal, probablement à la fin de sa journée de travail. Il y évoque, pour l'exorciser, le souvenir sordide d'une aventure qu'il a eue avec une prostituée, trois ans auparavant (p. 95, 100-102), ainsi que son mariage avec Catherine, dont il est séparé depuis une dizaine d'années. Elle incarne à ses yeux le plus haut degré de bêtise et d'endoctrinement : « Elle n'avait pas une idée dans la tête qui ne fût un slogan» (p. 99). Cela se traduit notamment par le souhait qu'elle a de «fabriquer un bébé» pour le Parti (p. 100).

Dans le chapitre 7, le héros se livre à une description des prolétaires, seule catégorie sociale susceptible, selon lui, de renverser le régime de Big Brother : «S'il y a un espoir, écrivait Winston, il réside chez les prolétaires» (p. 103). Mais ceux-ci n'ont aucune conscience politique, au point qu'il n'est même pas nécessaire pour le Parti de les surveiller (p. 104-107). Winston déplore l'absence d'informations concernant la vie avant la Révolution, toutes les archives concernant le passé ayant été falsifiées. Il a même eu personnellement en mains, vers 1973, la preuve manifeste d'une falsification : une photographie de trois hommes (Jones, Aaronson et Rutherford), accusés d'espionnage pour le compte de l'Eurasia, qui, au moment où ils étaient censés conspirer, posaient en fait à une réunion du Parti à New York (p. 115). À l'époque, Winston a jeté cette photographie dans le «trou de mémoire», une fente de son bureau recueillant les
papiers destinés à la destruction (p. 116). Il doute quelquefois de détenir la vérité contre tous et pense qu'il se pourrait bien qu'il soit fou (p. 117). Il conclut néanmoins en affirmant qu'être libre réside dans le fait de pouvoir dire que «deux et deux font quatre » (p. 119).
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